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* Abonnements :

——
AVIS SPECIAL.

On publiers lee DEMANDES D'EM-
PLOI e& D'EMPLOY ¢ 8, duns In PATRIE,
A raison de 10 Cents par jour par Inuere
tion pourles annonces quine conticadropt
pas plus de dix mous, et un cent pour
chaque motsupplémentaire.

Oupubliers auvel lex annoncesÀ LOUER
et les DEMANDES delogements sx mê-
mes conditions. La circulation de ln I's
TRIE à Montréal est netuellement plus

de que celle d'uucun autre journal
ni

Losannonces doivent être envoyées au
Duresu, No. 23 rue St. Gubriel, sysnt-midi
lorsque l’on dire qu'elles gotent publiées
lo Jour même.

 

Qurles d'affaires.

ROY & BOUTILLLER
AVOCATS

Mo. 10, Rue St. Jacques, Ho. 10
MONTREAL. 3m

  

 

Lajoie, Perrault & Seath
SYNDICS et COMPTABLES

64 et 68 Rue St. Jacques.
MONTREAL

L. Jos, Lasoe, Syadic officiel pour In
cité de Moutréul,

C0. PEURATLE Synile offleieÿ pour le
District de Montréal.

D. BEatH, Comptable et Commissaire
pour Québec et Ontario. ,

Husmer Tanctot, B. .C. L.
AVOCAT, ;

No. 38. Rue St. Jacques, No. 38,
Montréal,

Bureau du soir :
263, RueSt. Joseph, Ville St. Heuri

 

 

it. & L. LAPLAINE

AVOCATS

No. 42, ne St. Jacques, No. 43

MONTREAL;

Adelard P. Forget B.C.L.
AVOCAT

No. ki Rue St. Vincent No. 33

MoNTHEAL.

Christin et Globensky
AVOCATS

Ww Place JucquesCartior 60

MONTREAL
A. CHUISTIN. A. P. GLONENEKY,

BEAUSOLEIL & KENT
Byndics officlels et comptables

No.55 RUE 87. JACQUES, No. 55

C, BEAUSOLETL AsLe Kest
Byndio offriel, Uomptaule,

&.

 

 

ROBIDOTX
Avocat.

10 RUE ST. JACQUES
. Montréal.

1 2e

E. U. PICHE,
AVUGAT ot Conse] de la Reive

J,

 

BUKEAU:

233 Rue Notre - Dame,
* fAnaiabsus de MM. Dufrgene et Dunyegais
po . lands-épikiars, +mate!

M. Picué, se chargera généralement de
“LOR 08 (ai et de na profesdion, ei spécis-
Ife de la plaidaide (corgrme Conseil, ou
autrement) devant Ta Cour “Supédeute,
(notamment dans jes procès par jury au
civil) devant la Cour «le Kévision et la
Cour d'Appel,

N, B,—BSubatitut cu l’rocureur-Général,
pe lant nombre d'années, À Montréal, ot

as phewie Lata ben distriotsi miraux evi
tonnobts M. Piché pourra également,
occuper de la ** pounaute, ” aussi bien que
de la “défense” cles accusés en matièr ecri-
minetle,

 

KFl'ortruits n l'huile, au crayon et à
l'unere de Chine, Depuis le portrait en
tataluture semqu’au portrait deur pa-
tureile, On Fait les portraits” d’une ants

irréi ble et l'un copie lv vleux
portraits uvee In plus grande exactitude.
ti

ARCHAMBAULT
Artiste Phetexraphe

800 Rue Notre-Dame.

 

EFCadres de tous len res, de Sous
2 pel x, pour toux les Cadres do-
répen -velpites en 1 ln, on ébène, on

vd

 

ADMINISTRATION.

“LA PATRIE”
Puraîttous les jours, à 4h. de l’après-

midi.
Les abonnements partent du 1er el du

15 de chaque mois.

Len frais de port seut À la charge de PE-
ditenr propriétaire.

L'abonnement est Invarlablement paya-
ble d'avance. Nous ne falsons juimnis ex-
ception i celte règle.

ABONNEMENT:

  

Un an .....
Six mois
Trois mois. oe

Le numero 1 cent

‘ar Te porteur, à domicile, en ville

Scts PAR SEMAINE.
BUREAUX DU JOURNAL:

22 & 24 RUE 8T. GABRIEL
ANNONC RS,

Dix cents In ligne première insertion,

et cingcents In ligne pour chaque inser

tion subséquente, Puyahles d'avance. Une

remine libérale vers fuite pour les ansonden

À long terme. !
‘Toutes correspondunces, lettres d’affai-

res, lettre» chargées, communications, etc,
devront être adressées à

H. BEAUGRAND,
EDITEUR DE LA PATRIE

MONTREAL.

Montréal, 7Avril, 1879.
 

COURRIER.

Quelles sont les armes cmploydes
par les conservateurs dans les insur-
rections ?

—De aros d'buses |
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3Coursol a parlé ;*il pe lui reste
lptüsqu’à-dire quelque those. Son dfs
coursa été envoyé à ia Minerve deux

jours avant qu'il le pronongit.
—

- La Gazette do 0e matin iusinue.que
la motion Mousseau était une mala-

dresse, et elle dit que le député de

Bagot aurait dû consulter le parti
avant de le compromettre.

————e-et-e

La Minerve cherche ce matin des
prétextes à réconciliation eutre le gou-
versement et ses partisans québec-
quois. Elle soutient en etyl ambigu
le monstrucuse doctrine constitution-
nelle de l’irresponsabilité du ministé-
re et dit quo la motion Mousseau n’est
pas une motion de non conflance; mais
qu'est-ce dono, alors, que le gouverne-
ment responsable? Lo Parlement peut-
il s'attaquer à la Couronne,et les mi-
nistros du cabinet pourraient ils voter

l'adoption d'une semblable résolation ?
Si les ministres se prononcent contre
la motion ot qu’elle soit adoptée, ve
doivent ils pas se retirer, ot le gouver-
neur pourrait-il garder comme aviseurs
des hommes d'accord avec une majori-

té qui aurait pris une pareille attitu-
ide? Eu vérité ces hérésies ne nous
surprennent plus, mais nous confon-
dent; ct si M. Langevin va soutenir
de vewblables théories on Angleterre,

le parti conservateur est voué au ridi-
oule éternel. La Mincrer n'est pas sa-
tisfaite du départ de M. Langevin;
nous le croyons, parbleu, bien.

C'est une de ces connolations que air
John a toujours & sa disposition pour
sicher les larnies de ses grands enfants
de la provinee de Québec. Nous croi-
ta-t-on daus les secrets du bureau de
Dvrcning atrret si nous prédisous que
Is mission du mouître général des pos.

tos va Être couronnée par un fiasco ?
C'est pourtant lo sort inévitable qui
l'attend. La question devant, cette
fois, Otre jugée aur aon mérite, la dé-

eision sera certainement que l’inter-
veution du pouvoir fédéral était in-
voustitutionnelle es illégale. Les au
torités impériales déclareront aussi
que M. Letollier avait fe droit inde-
ninble de faire ce qu'il a fait, comme
le peuple a déclaré qu'il avait eu rai-
son d'user de co droit. Après ooù le
Minerer'puurre précher l'issurreetion,
et mettre ru réquisition toute les ar

 

 balètes de sos abonnés. 4  

JOURNAL DU SOIR.

La position de sir John A.
Macdonald

Le chef du esbiaet savait que la
résolution présentée par M. Mousseau,
eut-elle été adoptée cinq cent fois de
suite par ls Chambre, ne pouvait ame.
ner aucun résultat pratique. Il savait
‘que le Parlement n'avait aucune espè-

ce de qualité poar juger le différend
proviueial qu'on Jui soumettait, et que

la révocation d'un lieutenant gouver-

neur était, pour le pouvoir fédéral,
ltrvives. C'est la conscience qu'il
avait de son impuissance qui l’a fait
s'abstenir dabord de présenter lui-
même la résolution ot, après qu'elle
eur été passée dans la Chambre, qui
l'a fait hésiter à prendre In détermi-
nation que les maladroits conserva-
teurs de notre province lui ont impo-
sée. Mais enfin, il a dû plier sous
leur pression et aviser le gouverneur-
géneral de destituer le licutenant-gou-
verneur de Québec. Le marquis de

Lornc a refusé de se conformerà cet
avis, et il a renvoyé toute l'affaire en
Angleterre. Quelle est maintenantja
position de sir John ?

Nos adversaires parlent beaucoup,
do ce temps ci, du gouveruement res-
ponsable. Leprincipe fondamental de
ce aystème de gouvernement, ils no
doivent pas l’ignorer, c'est la complète
irresponsabilité de Ja couronne et la

non moins complète responsabilité du
ministère. Tous les actes du gouver-
veur général ne peuvent être attribués
QU'À ses aviseurs. En conséquence, ce
ost pas le marquis de Lorne qui re-
fire. lb quest@èn mi bureau- colonial,
t'est ur Jobn’ A. Mhodonaiæ cf ses
collègues du cabinet. Le premier mi-
nistre à nécepté cette responsabilité en
Le remettant pas immédiatement son
portefeuille entre les mains de Son

Excellenee après quecelle-ci eut refu-
sé de so conformer à son avis, Son de
voir, s'il eut eu la moiudre délicatesse, !

le plus petit serupule constitutionnel,
était de se retirer, lorsque son conseil
étalt mis de côté; mais puisqu'il a
choisi d'en agir autrement, à lui lu

responsabilité de l'acte que les cunser-
vateurs réprouvent avec tant de vio-
lence.
Leurs attaques contre le représentant

de Ia couronue nous porteraient à oroi-

re qu'il ne conuaissent pas la notion la
plus rudimentaire du système qu'ils
disent cher à leurs cœurs, si nous ne

savions que Is passion obscursit tou-
jours le jugement et qu'ils sont prêts
À soutenir toutes les nbsurdités,—

commeils le font depuis un an,—pour
parveuir à leurs fine, fa possession du

pouvoir,

Sir John A. MacDonald est done
responsable de Ia transmimion au gou-
vernement impérial de la question Le-
tellier. {I ne peut se cacher derrière
le gouverneur-général, dont la personne
n'est jamais en cause ; et c'est sur lui

que doit retomber la oondamnation
que ln Minrrre veut fairo peser sur le
marquis de Lorne.
 

 

La motion Mousseau.

M. Mousscau va aujourd'hui pré-
seuter à la Uhawbre la mution sui-
vante : ;

« Qu'il soit résola quo cotte Cham.
« bre est d'opinion que le fait de sou.

H. Beaugrand,

Editeur - Proprietaire.

ordre du jour de non-confance dans

le cabinet. Prise dans un sens gévéri-

que cette résolution pourrait, peut-être
être adoptée, paroeque—puisque nous
avonsle gouvernement responsable, —

nous ne pouvons, sans abandonuer une
partie de nos droits politiques, consen
tir à soumettre à la révision des auto-
rités impériales les avis donnés par le
conseil privé du Canada sur les ques
tions d'un caractère purement admi-
vistratif ; mais, rapprochée de la déci-
sion du marquis de Lorno cette réso-
lution perd son cachet générique pour
se partieulariser à un acte que l'oppo-
sition approuve. C'est notre prétention

que le réglement de l'affaire Letellier
n'est pas, de par l'acte de l'Amérique
Britannique du nord de 1867, du res
sort ni de la compétence de l'autorité
fédérale,
En sanctionnant l'acte do 1867 la

Grande Bretagne a garanti aux pro-
vinces qui formaient lu nouvelle con-
fédération leur autonomie respective ;
et c'est, par conséquent, à l'autorité

Impériale, de laquelle seule nous dé-
pendons, de nous protéger contre les

empidtements du pouvoir fédéral.
Voilà pourquoi, croyons-nous,l'opposi-

tion ne peut voter ume motion qui

comporte en tel blime pour un acte
que nous avons approuvé. Cette
motion est une motion de non-confian-

ce dans l’administration. Les réfor-
mistes qui voteront contre pourront
faire des réserves et déclarer que tout
en n'ayaot pas conflance dans le mi.
nistère ils ne peuvent toutefois approu-
ver une résolution qui andantirait le
principe do la thèse qu'ils ont soute-
nue.

Il n'est pas impossible que cette
motiun soit déclarée hors d'ordre,

“smtp

Leur perspicacité.

;
|
i
|

Ou lira saus doute avec plaisir los
artieles pleins de certitude candide et sercine que publiait la presse réaction

i taire avant Je 3 avril courant.

; {(Minerce du 31 patobre.)

| « Comme onde voit, il ve reste pas
uo soul argument ¢n faveur da droit
exclusif du Gouverteur d'agir dansle
‘cas sans examen. II n'est pas plus
! difficile pourlo gouveraement de des.

;tituer M. Letellier de St, Just qu'il
vuelui est difficile de nommer un juge
À une place vacante.

(Pionnter de Sherbrooke 22 nov. 1878.)

«La chute de M. Letellier va entrai-
;uer infailliblement cello de ce pauvre
cabinet Joly. C'ert tout naturel, la
lente du mal étant disparue, le mai
disparaît ensuite promptement, Alnsi
‘passers lo gouvernement. fruit d'un
‘attentat contre la constitution et con-
[tre la liberté du peuple. Inutile de
dire que toutes les nomivations faites

| par ce gouvernement de contrebande
out entachées do nullité, et que le
ministère qui va nous arriver, ne ren-
[rele complice des actes déshonoiantr
du présent cabinet, s'il laissait les

| moindres traces du paseage de Letel-

'lierJoly dans les régions du pouvoir,
Puisque nous sommes à pronoeti-

quer, pourquol ne parlerions-nous pas
du sucossseur de M. Joly ? Le temps,
suivant nous, serait arrivé où aous

devrions donner au Leerder Anglais
jde cotte Provinee, l'avantage de for-

« mettre l'avis donué par le Conseil [mer une administration. Carsi nous
« Privé du Canada à la considération

|

sommes de ceux qui tiennent à co
« des aviseurs de Sa Majesté en Av-l

|
« gleterre, sur uno question d'un ca
« tretère purement administratif, en

qu'on respecte notre sentiment natio-
bal, nous sommes aussi pleins d’égards
pour ceux de nos concitoyens d’origi-

« vertu de l'Aote de l'Amérique Bri-

|

ne différente, et nous serions heureux
« tanuique du Nord de 1567, est aub-

|

de leur montrer, dansl'occasion pré-
« vorsif de tout principe du gouverse- lente, toute la déféreuce que nous
« ment responsable accordé au Caun-|avous pour eux.

D'après la députation actuelle, quel
Nous ne savons quelle attitude lo {ast I leader rosvaiowde le

perth réformiste va proedre sur oot [Aiglaise À Québoo ? DE. Baker où

Bureaux:

233, St. Gabriel. ;
mouté aux Communes, et M. Ervines

eru devoir pamer dans le camp adver-
saire, il reste done l'honorable M. Ito- |}
berteon. Ses talents et ses eapacités

le qualifient certsinement pour cette
position, et pour nous qui le oonnais-
sons plus partionlièrement que ceux

Qui n’ont pas l'oceasion de vivre dans

le milieu où 11 se trouve, nous le ver-
rions, avec plaisir, avriver à cette
piace de contlanoe.

(Cwaudien, 6 décembre 1878.)

Notre désir n'est pas d'amoindrir tal
position de lieutenant - gouverneur,

nous voulons seulementla définir avec

autaut de fidélité que possible. Il

doit faire rapport au gouvernement|

central de tout ce qui pourrait lui pa-
raître un emplètement sur le domaive

de l'autorité fédérale ou une vinlation

du pacte fédéral. tn dehors de cela,
Îl est à la tête du gouvernement pour
y faciliter, par sa présidence impar-

tiale, le jeu des institutions parlemen-

taires, et des ministères rospousabler

envers le peuple de la province. Du
moment qu’il descend de sa présidence

pour se ranger du côté d’uv parti po-

litique, il manque au devoir essentiel
de «a position, et brise l'harmonie de
votre rounge constitutionnel. Si pour

favoriser son parti, il abuse des pou-
voirs que Ja constitution n'a pas pris

le soin de lui intordire, il devient pré-

varicatour, et ss démission s'impose
comme un devoir impérieux à ceux

qui ont autorité sur lui,

Car, remarquons le bien, ces lieu-

touants-gouverneurs n'ont pus d'ios-

tructions, spéciales à suivre, ils ne sont
pus chargés de faire valoir uno politi-
que plutôt qu'une autre, il ne saurait

avoir une autre ambition que la pros
périté de la province, en autant que

sette prospérité n'est pas au détriment

de la confédération. Toute ingéreuce

effcielle pour faire peucher la balance
du pouvoir cu faveur d'un parti est
une violation de nos libertés. En un
mot, son véritable rôle, si l'on tieut

compte du but qu'avait le législateur,
est d'être le complément passif de

notre outillage constitutionnel. Du

moment que le délégué de l'autorité
fédérale se mêle la lutte des partis
toute l'économie de notre système po-
litique est bouleversée, l'union fedé-

tale cst minde à sa base môme zt l'on

sent lout de suite, comme il est arrivé

en effet, que toutes nos libertés sont
menacées.

Pour refuser à la province de Qué-
bec l'acte de justice qu'elle demande,
Îl faudrait quo les dépositaires de
l'autorité centrale fussent disposés à
nous faire entrevoir la fédération, non

comme un régime de gouvernement

libre et d’sutonomie provinoiale, mais
comme un retour au règne abhorré
des proconsuls ct des satrapes.
(M. Tarte dans ss correspondance

du 29 mars.)

Pour un fe ruis heureux d'assister,
au début de ma carrière, à ce qrame
où les passions, les faiblesses,les inté-
rêts, les préjugés, les intrigues, appa-
raissent tour à tour sur la soène. Au
milieu de ce pèle-mêle, j'ai constaté,
une fois de plus, que ceux qui vont
droit leur chemin sont ceux qui se ti-
rest le mieux d'affaire.
A tous évéusments, vous aures

avant peu du nouveau, et nos lesteurs
n'ont pas un slécle à attendre dans
l'anxiété la fin de leurs incertitudes.
Le Canadien « un paseé auquel il

ne faillira pas si l'heure du sombat
sonne. Fondé pour défondre nos liber-
tés, il reste fidèle à sa mission, envers
et contre tous. La lutte ne fait peur
à aucun de nous, les sacrifices ne nous
coutent pas.

Avao toute Ia province nous exi.

—

i

f
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Avec toute le province nous cum-
battrons ceux qui nous rofuseraient
justice.
Nous voulons le gouvernement res-

ponsable, lo respect des droits du par-
lement, la droitare dacs les chefs po-

itiques, l'exécution des promesses
Faites,
—

Club St. Jean Baptiste.

Plusieurs jeuves négociauts, em-
ployés de commerce et artisans de la
ruo See. Catherine se sout réunis der-

ièrement dans l'intention de fonder
un club qui aurait pour but ls récréa-
tion honnête et intelligeate de ses

membres, en dehors des occupations
quotidiennes de chacun.
a pour vom : x Club 8t. Jean Bap-
tiste,s a été définitivement organisé il

y à quelques jour et uns salle spacieu-

se et bien éclairée a été louée au No,

217, rue Ste. Catherine au-dessus du

magasin qu'occupait autrefois lu mai-

son A. Pilon et Cie.
fiques tables de billard ont été ache-
tées et tous les journaux ruotidiens

français et anglais sont à In disposi-
tion des membres. Une buvotte est
attachée à là salle où lee membres
peuvent acheter à prix modéréstoutes
espèces de boimons de tempérance.

Ce club qui

Quatre magni-

Jus liqueurs enivrantes sont »t:iote-
ment exclues de ls salle, et nous som.
mes heureux de pouvoir féliciter nos

jeunes compatriotes de l'hcureuse idée
qu'ils out cue de se grouper dans le
but de se réoréer honnêtement tout

en faisant la part de l'instruction par
l'établissement d'une salle dy Iceture

dans leur club. L'ouvartäte de la

sale à cu lieu samedi dernier, mais, le

club sers inancaré dansquelques jours

par une soirée que se propose d'orga-
viserle bureau de dircution qui est
composé comme suit :

Léon Derome, président; Els. De-

rome, vice-prévident ; J. O. Bitour-

uay, seerétaire ; Al. Lapointe, asat-
see ; D. Lapointe, trésorier ; A. Pel-

letier, nsat-trés. ; Plilias Roy, gé
rant ; David Qorrivenu,fils, asst.pé.

rant ; Joseph Robert, fils, secrétaire

correspondant ; Joseph Richard, fs,

bibliothéeaire. ;
Nous prevous l'occasion de soubai-

ter beaucoup de succès aux mowbres
du Club St. Jean Baptiste daus leur
entreprise, qui mérite l'envouragemest
dela jeunesse canadivnne de Mont-

réal.

VABIA.

Entendu l'autre jour au palais de Jus.
tice.
On juge un monsieur qui a comms

de nombreuses indélicatenses.
Le président lui adresse de'sévères

remontrances et lui parle en termes
très-lermes.

Le prévenu paraît ennuyé de cette
admonestation, puis il s'ecrie avec co-

lère:
—Monsleurle président, condatanez-

moi, mais ne me flétrissez pas.
.
..

Cliez le juge d'instruction.
L'accusé, d'un air contrit:
—Oui, je l'avous en rougissant. j'ai

pénétré chez Jul pour le voler ; mais je
n'ai jamais eu l'idée de tremper mes
mains dans son sang !
—Soit, vous n'en avez pas eu l'inten-

tion. Mais s'il avait entendu du bruit,
s'il avait appelé; m1. . .?

L'accuté, changeant brusquementde
ton et d'allure ; ,

. —Oh!du moment que c'est lui qui
aurait commencé, ça, c'est autre t

“ole

Je trouve cette pensée profondément
mélancolique sur un album.
* Comme les dépéches télégraphi-

ove, es serménts d'amour ne sont gé-
la démission de M, Lotellier. oiféulement de vains mots 1°

Pos coute la pruvises nous l'atton- dothogrèpte Imparfaite, mils Dés
dons patiemment. leçon de gramcaire pour be cave | :
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NOMINATIONS.

DEPARTENENT DE L'INSTRUCTION

PUBLIQUE.

Nomination de Commissaires.

Il a plu à Son Excellence le Lieute-

nant-Gouverneur par un ordre en con

sell, en date du 29 mars (1879), et en

vertu des pouvoirs;qui lui sont conférés,

faire les nominations suivantes de com-

missaires d'écoles :

Comté de Rimouski, Saint-Faul des

Capucins.—M. Paul Côté en remplace-

ment de M. Edmond Desgagné. qui à

quitté définitivement la municipalité.

Comté de Rimouski, Saint-Edmond

du Lac à-Saumon.—MM. Thomas Bar-

thelemi Fréchette, Prudent Michaud,

Thomas Moreau, Elie Lavoie et Jéré-

mie Jean ; municipalité nouvelle.

BUREAU DU SECRETAIRE.

Québec, 31 mars 1879.

Il à plu à Son Excellence le Lieute-

nant-Gouverneur de nommer Louis

Beaulieu, Basile Cloutier, William

Moore, Isidore Charbonneau, Louis

Alcide Filiatrault, Francois Latour et

Frederick Bell, écuyers, commissaires

pour la décision sommaire des petites

causes pour la paroisse de Samt-Sau-

veur, dans le comté de Terrebonne.

Ancieane commission révoquée.
Québec, 2 avril 1879.

1la plu à Son Excellence le lieute-

nant-gouverneur en Conseil de nommer

Pierre Bériau, écuyer, notaire,de la vil-

le de Farnham, dans le comté de Mis-

sisquoi, greffier de la Cour de Circuit

dans et pour le comté de Mussisquoi,
dans la ville de Farnham.

Québec, 31 mars 1879.
Il à plu à Son Excellence le licute-

nant-Gouverneur de nommer les mes-
sieurs dont les noms suivent, commis-
saires pour la décision sommaire des
zetites causes, savoir:
Pour la paroisse de Sainte-Monique,

<omté de Nicolet.—MM. Etienne Beau-
chemin, Léon Marcotte, Sévère Rénée,
Béponi Laplante, Joseph Gilbert, Char-
les Milot et Félix Boisclair.

Pourla paroisse Saint-Bruno, comté
de Chambly.—MM. Raphael Lavoie,

Dosithé St. Pierre, Frank Bruneau,

Benjamin Shedler et Joseph Charon.
Pourla paroisse de Saiot Joseph du

Lac, comté des Deux-Montagnes.—

MM. Jean-Marie Daragon, Jean-Bap-
tiste Belaire et Léandre Lavallée, fils
regéccenees commissions révo

quées.
Québec, 4 avril 1879.

Il a plu à Son Excellence le Lieute-
nant-Gouverneur en conseil d'associer

À la commission de la paix les person-
nes dont les noms suivent à savoir:

Pourle district d'Arthabaska—Joba
Wadleigh et William Burrell, du town-
ship de Durham, dans le comté de
Drummond; et Charles Pacaud, du
towaship de Stanfold, cans le comté

d'Arthabaska.
Pour le district de Bedford.—Daniel

Conner, Jacques Sénésac, Hyacinthe
Guillette et Joseph Couture, du town-
«bip de Stanbridge, dans le comté de
Blissisquoi.

Pourle district de Québec.—Joseph
Louis, Junior, de la cité de Québec ; et
William Edward Holmes, de la parois-
ve de Saint-Sauveur, dans le district de

Pour le district d'Ottawa.—David
Cornu, de la parvisee de l’Ange Gar-
dien, dans le comté d'Ottawa.
Four le district de Terrebonne.—

Jean Marie Daragon, Jean-Baptiste Bé-
Jaire et Léandre Lavallée, fils d'AJexis,
tous de la paroisse de Saint-Joseph du

Lac, dans le comté des Deux-Monta-
mes.

Pour.le district des Trois-Rivières.—
Henri Lotaire Cantin. de la paroisse de
Sainte-Marie de Blandford, dans le
cumté de Nicolet;et Abraham Décô-
tcau, de 14 paroisse de Saint Samuel,
«ana le dit comté.

Pout le district de Saint-Hyacintde.—
George Fraser Burnert, de la cité de
Saint-Hyacinthe.

It a aussi plu A Soa Excelence le
Lieutenant Gouverneur en consell de
nommer Philias Sirois, écuyer, de la

patoisse de Notre Dame de Bonsecours
de F'I-let, daon le comté de l'isiet,
Commissaire per dedimus potestatem.

ll aplu à Son Excellence le lieute-
nant-gouverneur de nommer des com-

missaires pour lu décision sommaire
des petites causes les personnes dont les
20M -uivent, savoir:
Dass la paroisse de Sainte-Monique,

dans lu comid de Nicolet,—Etienns
Beauchemin, Léon Marcoite, Sévère
Rén «, Benoni Laplante, Joseph Gil-
best, Charles Milot et Félix Borciaire,
écuyers.

Lens Ia piroisse de Sarat-Bruneau,
darts le comté de Chambly.—Raphae!
La. ole, Dosithé St Pierre, Frank Bru-
nent. Benjamin Shédier et joseph Cha
vou. écuyers.

Daus la paroisse de Saiut-Joseph du

Lac, dans le comté des Deux-Monts-
gbés.—Jean Marie Darugnon, Jeas-
Baptists Belair et Léandre Lavallée, fils
d'Ajexis, écuyers.

Dans la paroisse de Saint-Antoine

de Longueuil, dans le comté de Cham-
biy.—Adolphe Trudeau, Charles A.
Pratt, Joseph A. Boutiilier, Alfred Cas-
son, père, et Michel Viger, écuyers.
Dans la paroisse de Saïnt-Norbert

d'Arthabaska, dans le comté d'Artha-
Laska.—Vincent Jutras, Pierre Juneau,

Wilbrod Deniers, Octave Noël, Arsène
Lafond, Cynlie Fournier et Alexandre
Alie, écuyers.
Dans le towoship de Stanbridge.

danse comté de Missisquoi.—Charles

A. Rice, Joseph Couture, John H.

Gough, Heory Carlton Hall et Nazaire
À. Paré* écuyers, du dit township de
Stanbridge, dans le dit comté.

Anciennes commissions révoquées.
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Québec, 7-

Le contrat pour les piliers du pont en

fer qui doit être jeté surla rivière Jacques-

Cartier, pour le chemin de fer du lac St.

Jean, à été accordé à M. B. Gibson, de

Whitby, Ont., qui a construit une partie du

chemin de fer (J. M. O. et O, Les travaux
commenceront immédiatement.
—La compagnie des chars urbains de la

basse-ville à décidé de prolonger sa ligne

jusqu’à 1a barrière de la rue St. Valier.
—Elzéar Huppel à été nommé capitaine

du vapeur Rimouski, en remplacement du

capitaine Lavoie qui a été destitué pour

faire place à un ami politique.
—La législature locale reste prorogée

jusqu'au 15 mai et ne sera pas alorscon-
voquée pour la dépêche des affaices.

—Une assemblée considérable des con-

servateurs à été convoquée pourcette après-

midi à Lévis concernant avec la question

Letellier. Quelques-uns des clyb conser-

vateurs de cette ville sont dégoutés de la

conduite de sir John et veulent qu’il résigne.

Ottawa, 7

Samedi à une assemblée des commiseai-

res de police, le député shérif Sherwood à

été nommé chef de police, en remplace-

ment de M. Langrell qui à accepté la po-

sition d'inspecteur des marchés.

Toronto, 7-

M. Thomas Defries, de la société Davies

et Defries, brasseurs, à été lancé hors de se

voiture, vendredi soir, et dest fracturé le

bras droit. Il s’est aussi infligé des blessures
À la tête qui mettent ses jours en danger.

Galt, 7.

Vers quatre heures samedi après-midi, M.
Jonn MeColl, cultivateur, résidant près de

Branchton, et Agé d'environ 60 ans, et
mort subitement d’une maladie de cœur,

dans l'hotel Colwell en cette ville,

Halifax, 7.
Un terrible accident est arrivé hier matin,

près de Ketch hasbor, à 15 milles de cette
ville. Quatre hommesnommés respective-
ment Stephen J. Chesshire, C. Mackay, Si-
mon Mackay et James Connors se rendaient

en chaloupe au phare Sambro,lorsque pour

abréger leur trajet ils s’avisérent de passer
par un petit détroit près de Morriss Point.

Le courant à cet endroit est d'une force ex-

trêmeet il est presqu'impossible d'y passer
en chaloupe, Nos hommes s'y aventurèrent

cependant, mais leur témérité devait leur

coûter la vie. La chaloupe chavira et tous
quatre furent précipitée dans la rivière.
Quoique bons nageurs ils ne purent lutter

contre le courant et se noyèrent.
 

FPRANOR.
Les élections de 21 membres de la

chambres des députés oot eu lieu hier et
n'ont excité que peu d'intérêt. Dans 18 dis-
tricts des candidats républicains seuls ont

été mis en nomination. À St Nazaire le
candidat Jégitimiste n’a pas d'advermire.
Les Bonapartistes et les républicains font
la lutte dans un district de la Haute-Us-
ronne. Lans le Se arrondissement de Paris
les candidats Bonapartistes, Orléanistes et

Cléricaux sont victorieux.
Godille, bonapartiste, 8 une majorité sur

ézs adversaires. Son élection au second
ballotage est certaine, Audrix, préfet de
police, « été élu sans opposition A Lyons,

A Bordeaux, un candidat républicain mo-
déré à défait le révolutionnaire Ilanqui.

ITALIB.

Comme la reine Victoria désire garder le

plus strict ‘incognito * le sultan de Tur-
Quie à renoncé à son projet d'envoyer une
députation à Baveno.

Une dépêche de Rome mande que le
cardinal Nina, secrétaive d'état du Saint

Siége, à reçu une dépéche importante de
Bismark, Les difficultés qui s'opposaient &
une entente avec l'Allemagne ont probable:
ment disparu.

Garibaldi est arrivé à Kome dans un étai
de grande faibleme. On a été forcé de le
porter sur on lit de son carome À lu maison
de sen fils Menotti Le roi n envoyé son

aide-de-camp pour lui rendre visite, On
dit que le visite de Garibaldi n's sucune w-
Bnifcation politique,

RUSSIA.

La police « arrêté un nommé Hartlavitch,
lithuanien polonais, supposé être l'individe
qui à fait fou sur le chefde police Drentelm.
Ce dernier » reçu de nouvelles lettres de
menaces, Fa envoyé va résignetion se Cans qui à refusé de l'accepter,

Seoène de la vie réelle.

le cerveau des deux vâtres.

bri commun.

le fusil et tuera le retardataire.

Ils s'élancent.

mêmes jarrets nerveux,

du.

æ défendre.

treinte, et de nouveau se rue vers

—_—
Scène de la vie réelle au Far West.
Deux bouviers du Nebraska se pren-

nent de querelle dans la prairie. La
haine leur monte à le gorge, et chaoun
fait un pas en avant pour se jeter sur
son compagnon devenu son ennemi
mortel. Mais aucun des deux hommes
n'est armé. Tout à coup, le même

Îdée atroce traverse en même temps
À l'ho-

rizon, surle ciel bleu se détache la sil

houette d'une hutte de « settler.» C'est
la cabane de planche quileur sert d'a-

Dans ls hutte une ar-
me est accrochée à la paroi intérieure,
arme unique, un fusil chargé avec le-
quel on pent tuer un homme. Tous
deux se ruent, la cabane est à un mil-

Je de distance. Quelle course ! cha-

eun de ces hommes l'a compris, au
boutde ce mille de prairie c’est la mort

de l'ennemi, c'est la vengeance. c'est
aussi la vie sauvée, car le vainqueur de
cette érrange lutte, celui qui atteindra

le premier au but, celui-là décrochera

Tous deux sont de

force égale. Même haleine puissante,
Côte à côte

sur la mêsneligne ils boudissentct de-

vant eux la distance se rapproche.
L'un d'eux chancelle, son pied a glissé

sur une touffs d'herbe, 11 tombe.

Comme un ressort il se relève et cn

deux bonds il a regagné l'espace per-

Un burlement de rage s'échappe
de la poitrine de son enuemiqui fait
volte face et fond sur le nouveau ve-

Unelutte corps à corps s'engage.

Les poings, les pieds, les ongles, les
dents, tout est arme pour attaquer ou

Eofin, par un brusque mouvement
l'un des combattants échappe à l'é-

hutte. Mais l'autre le suit, le rattra-

pe et, baletants les ennemis se resai-

Puis,l'individu en question, qui est de
- |Nonac, entra chez lui, saisit un lourd

bâton,et, revenant derrière le malbeu-
reux jeune homme au moment où celul-
ci s’y attendait le moins, lui asséna de
toutes ses forces un coup terrible sur la
tête. Chagnaud tomba et s'écria: “À
moi, je suis mort {"
À la suite de cet assassioat le meur-

trier bonapartiste alla tranquillement
au café et neFfut nullement inquiété.
Chagnaud agonisa peadaat trois heu-
res, assis sur une misérable chalse, sans
qu'il se trouvât personne pour lui offrir
un asile.

Enfin, au moment où l'infortuné était
près de mourir, un aubergiste de No-
nac permit qu'on le miteurun grabat
de son grenier,

Chagnaud aexpiré au milieu de ses

amis tout en larmes et indignés, mais
impuissants contre l'hostilité marquée
de la population de Nonac.
Ce n’est que le surlendemain que le

parquet et la police de Barbezieux pré-

venus, ontfait procéder à l'arrestation
de l'assassin.

AU BUREAU DE “LAPATRIE"

JEANNE LAFILEUSE,
EpisoDE DE L’ÉMIGRATION FRANCO-CA-

NADIENNE AUX ETATS-UNIS.

PAR

H BEAUGRAND.

PRIX: 75Cts. PRIX: 75Cts

Un joi volume in 13 de 300 pages.
Adresser toutes commandes à

1f, BEAUGRAND,
| Editeur de ‘La Patrie,” Montréal,

LA QUESTION DU JOUR.
M. Ernest Tremblay, ci<levant du “Na

tional” et maintenant rédseteur de LA PA-
TRIE, & encore à la disposition da public
quelques coples du pamphlet intitulé: La

la

|

QUESTION DU JOUR qu’il s publié pour dé-
montrer que le gouvernement fédéral ne

peut psa révoquerlelleutenant gouverneur
ve Québec. Le prix de la copie est de

 

 

 

ON DESANDE,

DanaDirXE
TE,

PENSION.|
0: rocurer une bonne pension

à prbPinodérée. À un ou deux messieurs,
où à un couple niarlé. su No. 41 rue Des
Allemands.

PORTRAIT

OCT. CREMAZIE
Dessin de HENRI JULIEN.

Publié par ADMINISTRATION du
Journal “LA PATRIE."

Ce portrait dessiné par M. JULIEN
d’après une photographie récente et d’une
grandeur de 14 sur 18 pouces, est imprimé
sur beau papier. C'est, croyons-nuun, le
seul portrait du poéte qui sli été publié eh

PRIX: 15 Cts.

KA Adresser toutes commandes à

H. BEAUCRAND,
Directeur dela *Patric,” Montréal,

IMPRIMERIE

LA PATRIE
22 Rue St. Gabriel.
ON EXECU IE A CET ATELIER

oo
Toutes scrt:s  d'Impretsicn,
EN OR,

EN BRONZE,

EN ARGENT,

EN COULEUR,

OU EN NOIR.

 

Au plus court avis, dans les

derniers goûtset à prix modé-

GRAND POETE CANADIEN;

sissent. Le combat a commencé a cing
pas de la cabane qui contient la mort
ou le vie, lutte silencieuse et suprême.
Un homme tombe vaiocu. D'uu bond
l'autre est dans la hatte, et disparaît

puis reparaît sur le seuil, épaule et
son ennemi est foudroyé, tandis que
son meurtrier pantelant tombe épuisé
dela lutte et expire à trois pas de ea

plus trois cents pour couvrir les frais

Wadresser au No. 24 rue St Gabriel.

Maison
 

Berard & Major

 

victime.

E0H08 DE PARTOUT.

 

dans ss chambre à coucher.

du nez, entre les deux yeux.

le lit d'Auguste Baloche un peigne

vi au criminel.

La Cour d'assises de la Seine vient
de condamner aux travaux forcés à per-
pétuité un garçon maçon du nom d'Au-
guste Baloche, âgé de trente-quatre ans,
demeurant à Paris, 38 rue des Vignollen, né
pour avoir tué sa mère, Zoé Baloche.

Depuis longtemps cette malheureuse
femme était en butte aux mauvais trai-
tements de son fils, lorsque, le 25 no-
vembre dernier, elle fut trouvée morte

Son cadavre, étendu sur le sol, pré-
sentait une plaie béante à la naissance

Le plan-
cher du logement avait été récemment
lavé; un bonnet de femme, une blouse

et des linges ensanglantés étaient épars
dans les deux pièces. Où découvrit sous

chignot dontles dents étaient cassées
et un crochet d'emballeur qui avait ser-

Le corps de Zoé Balochs était cou- -
vert de lésioos et de bless ures dontplu-
sieurs avaient été occasionnées par des

LANTHIER & CIE,
AU PUBLIC.

M. LANTHIER, ci-devant de ln maison
Thibault & Lanthier,

No. 712, rue Notre-Dame
al'honneur d'annoncer au public qu’ilvient
d'acheterlefonds du magasin sus-mention-

À des conditions silibérales qu'il sers en
mesure,à l’evonir, d'écouler toutes ses masr-
anoà des prix qui dédlent toute eom-

on,
Un escompte de 10 ojo sera accordé à

toute personne payant argent comptant.
De plus il wywire wnseal prix [

nouvest magasin, M. Lanthier croyant pur
là suivre le mellleur système "commerÀ al,
La msison continuera à Importer des

Chapeaux, Fourrures, Gunts, Parapiuies,
ate.etc.comme par le , et capère
pouvoir ratinfnire toutes Inn demandes des
ersonnes qui voudront blen lui accorder

leur patronage.
N. B. — N’oubllez d’allee faire une

visite su magasin de M. Lanthier, No, 271
Rue Notre Dame, voas y verrez ie nouvel
mordment de Marchandises du Prin-
telnpe quel’on reçoit en ce moment,

. Lanthier est seul autorisé À règler
À |toutes les affaires de l'ancienne maison Thi-

bault, Laathier & Cle, et toute permonne
endettée envers In «lite muinon ent priée de
vouloir bien venir règler son compte le

 

CAROSSIERS
No. 1030 RUE Ste. CATHERINE.
NOUSavons en main, à notre établisse-

ment, 16% rue Ste. Catherine, un sewortl
mest complet ct varié de toute espèce de
voitureset bugxies. comme auit :

uses, nra-d-Huuee,
Phætons de Docteurs. Bi de Surrer,
Pbætous de Dunes, Buggié, forme de bulte
Voitures de Québec, Wagona Expross,
bos Carta, Etc, etc, ete,

ous garantissons que nos marchandises
soit de premiere cluave on tout polct. Ve

____
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PROVINCE DE (QUEBEC,
District de Montréal, |

COUR DE CIRCUIT.
No. 8033.

Joseph Bourdon et Napoléon Préfontaine,
commerçants, de Montréal, Demandeurs,
ve. Edman Brown, du même lien, Défen-
deur, et l'révost & Préfontaine, Ecre,
avocats distrayants.

11 sera vendu par autorité de justice, par
encan public et par suite de saisie-exécution,
le 17ème jour du moi ril 1579. À deux
heures de l'après-midi, audomicile du Dé-
fendeur en cette cause, en In Cité de Mont
réal, tous ses biens-meubles et effets, saisis

  

par moi, huissier soussigné, le tout con
sigant en meubles de ménage,etc, qui se-
ront vendus pour argent comptant au plus
haut odrant et dernier enchérimeur,

 

plus ible. ALPIL LANDA, 1. €.»
> See Montréal, § avril 1879.

| Province DE QUEBEC,
FARINE PREPAREE Dre de Ao

POUR les PATISSERIES| coOUK DECIRCUIT.
coups de botte ; derrière la the on re.
marquait des plaies disposées deux par

deux parallèlement, à des distances
égaleset placées dans une position
telle, que les dents du crochet saisi a'y

 

Catte farine à reçu la récompense

D'une MÉDAILLE D'HONNEUR

No. 10590.
Eugène Picards, charreties, «du Sault-aux-

flets, dans le district de Montréal,
Demandeur, vs. George Bowie, de Mont.
réal, Défendeur, et Prévost & Préfon-

adaptaient complètement.

che, dont la conduite envers sa
naturelle à toujours été odieuse.

.

Toutes les
preuves, du reste, et tous les témoins
w'accordaient à accuset Auguste Balo

mère

Personae n'a oublié l'abominable as.
sassinat commis en 1870, à Ilautefaye
(Dordogne). au moment du plébiscite,

A le Grande Exposition Interna-
tionale de Paris,

e Public est rrapectueunement invité
de «méfier des imitations inférieures que
lon met en vente sulourtui, Ne vous
servez seulement que«le In farine
HOO a HARVIR, roe breve

Demandez - là et n’en prenez
ve En vente chez lous Ÿ seploiors.

BRODIE& HARVIE
Coin des Ituss Craiz etgBleury.

taine, Ecrs., avocats disteayants.

11 sera vendu par autorité de justice, par
encan public ct par suite de wisie-exéca-
tion, le 17itme jour du mois d'Avril 1879
à dix heurescde l’avant-midi, au domicile du
dit IMfendeur en la cité de Montréal, tous
ses biens meubles el eifeta, saisis par moi,

huissier soussigné, le tout consistant en
un miroir et une pendule qui seront ven
dus pour argent comptant au plus haut
offram et dernier enchérimeur,

ALPH. LANDA, 11, ©. 8,

 

par dos paysans fanatisés qui brûlè-
rent vif M. de Money. après avoir vou-
lu le forcer À crier : ‘Vive l'empereur 1”
et qui expièrent leur crime sur l'écha-
faud.

La Charente nous apporte ln récit
d’un crime de la même nature, qui à eu
lieu cette semaine à Nonac.

Unjeune ouvrier cordoanier de Blan-
ac. nommé Chagnaud, faisait une par.
tia de plaisir aves des camarades. Après
diner les jeunes gens sortirent sur la
place publique et chantèrent la ‘’Mar-
seiliaise”,
Un individu s'adresse alors à Cha.

gaaud, et. l'aposirophaat: ‘’On ne
chante pes cola ici !” dit-il, et, en même
temps, |: lui porta ua premier coup. 
 

Horns. be VILLE,
Montréal, 11 Mars 1870,

Areisaapuree&
ville SpunONEE

TDI, pour Ia tran.
ques, CRS. GLACDN Te

 

Rov
District de Montréal, {

COUR DE CIRCUIT,
No, 8036.

Agustin Dulude, charretier, de ln cité et
lu district de Montréal, Lemandeur, va.
Marian Grav & vir, de Montréal, 4.
fendears, et Prévast $= Préfomaine, Fors.
avoests distrayant,
LI sera vendu par autorité de

encan public et par suite 1e
tion le 1ge jour du mois d'Avdil 1879, à to
heures de Pavant-midi, an domicile des
Defendenrs en cutte cause, en ln cité de
Montréal, Lous ves biens meubles et efeis
saisis par moi, huisser soussigné, le tout
consielant en meubles, cheval, etc, qui ne-
ront vendus pour argent com au plus
haut offrent et dernier encheriseur,

.. ALPEL LANDA, Hi, ce 6
Montréal, § avril 1879.

mice, par
nie, exévu- 
 

VENTE DE

PROPRIRTES DE VALEUR
PAR ENCAN

Pour régler des compres de société.

Les sourslgnés ont reçu instruetion de

vendreàleurs salles Nos. 190 et 128 rue
it, Pierre,

Jeudi le 10 Avni prochain

Cette ifque bâtisse Mlsant face au

Carré Victoria, portaut lex Nos. 6, 8 et 10
et connue sous le nom de © Albert Buil-

dinge”, étant en plerre de tuille et cou-

vrant une superticle de turrein d'environ
10,000 pieds. Cette batlsse sers vendue en
un lot ou chaque uzgusin séparément.
Elle est maintenant occupée par in banque

des ns, W. J. McMaster et Cle, et
In succession Geo. Winket Cie,
Cette propriété est certainement une du

plus avantageuses de In ville, pour le com-
merce de gros ou les banques.
Conditions très libéralex.
VENTE À ONZE IVEURES,

BENNING & BARSALOU
Encanteurs.

Pour ls succession Geo. Winks et Cle.EE

Meubles de Ménage de Prix

  

Les sous ont reçu instruction de
vendre à ls résidence de leu Damace Mas-
won, No. 861 rue Bleury, reconde maison
au-delà de lu rue Bherbrooke,

MERCREDIle 16 AVRIL
Tout l’ameublement de cette maison.

détuila seront publiés dune uue pro-
chuine mnnonce.
Vente à NEUF heures et demie,

BENNING& BARSALOU,
Encanteurs.

 

—_—
PAR J. E. DERY & Cin, A QUEBEC,

Acte de Faillite de 1375

Ft ses amendements.
—0—

Dans l'affaire de Larochelle et Seott, con-
tracteurs de chemin de fer, Fail

n.
 

La syndic soussigné venira ia son bureau
No, 28 rue St. Plorre, en lu cité de Québec,

LUND: le 12 MAI prochain

saspartenanInomy fe du chemin

Les parts sont de dix pisstres chacune.
Conditions de vente: un quart puysble

immédintement après l'adjudiention et ln
balauce dans les trois Jours qui suivront la

. ALFRED LEMIEUX,
Syndi

J. E. DERY & Ci.
Fncanteurs.

Québee, 27 mare 1579. fees

Acte de Faillite ae 1873
Et ses amendements.

—o-

La Hampue Ville-Marie,
lemanderesse,

John Rice, de le dite cité de Montréal,
commerçant,

Défendeur.

Un twef de saitic-arrét a émané en cette
cause,

4. BEAUSOLEIL,
Syndic officiel,

Bureau de Beausoleil & Kent, ss rue St.
Jacques,

Montréal, 4 avril 1879.

Sa;otac.

999, Rue Notre-Dame
Vins, Liqueurs, Liieres, Porters et

Cigares de premere qualité.

JO8. RIENDEAU,
Propriétaire.

PIERRE DENIS
PEINTRE D’ENSEICNES,

38,Cote Bt. Lmmbert.

Kuseiguon, Décorntions, Répurationn de
Magasins et de Tarraux.Det
tour lex travaux de pelnture.

3 COTE #1, LAMBERT.

PAPIERRIGOLLOT
OU MOUTARDE EN FEUILLE

POUR SINAPISNES
MEDAILLE DE BRONZE

Médaille d'Argent.
Paris, 1855 Havre, 1868

1008 MEDAILLE D'OR 1972
Lyon, 1372.

 

 

 

Paria, parle mi
Is orvisedessrabulences et hi = mb
lltaires, ét après dix mois «’ex
mer, par le conseil du santé de In marine

se,
tranger,le P.
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Londres
let adopté à Pexcluslon de tous les autres;
on x de Vienne (Autriche) ontm|
œeux

d
e

Londres, enfin l'hôpital général

Constantinople suivi l'exemple des hôgie
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Om sont tine démonstration irréem-
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COMMERCE: EpITION DE 5 ARN
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ARCHÉ MONÉTAIRE. —====—=#

ou, Heweswn MONTREAL AU OUR LE JOUR
Greenbacks ont été achetés de 3% oo CHRONIQUE LOCALE.

et vendus de 0 à 0.
>

Change sur New-Vork, vendu de 640.
-

Change sur Londresui à 0.00. —On dit que le Grand-Trone & réduitde

“Fraites d'or, 1% l'escomy
=

a Triesdor pritde Gta. 10 parcent le salir de es employés

—— Ia cause de Sophic Bimonnette est re-

COTES DES FONDS. mise au 1g courant,

| ’ —L’ussocistion canadienne de la presse

à CATED tiendra son amemblée annuelle le 23 juillet

i VALEUR. i prochain à on.

| 4 7 —Cine per ont demandé asi.

141%

|

Le pour la nuit dans les différentes stctions

67 |de police de La ville hier soir.

"48°

|
|

—Aujourd'hui commence pour les juifa le

52

|

temps paschal, pendant lequelils ne man-

79

|

gent que le pain sans levain, Cette solenni-

1 nes té dure 8 jours.

BanquedesMerchant deu . ds —Une action en dommages pour Je mon-

  

  
  

  

  

  

   

    

Banque de (Québec.
e Nationale.

Banque Union du 1,
e des Artisans

Ban. Can. de Gomme:
Banque Ville-Marie
Banque Métropol
Banque de la Pui

 

Banque Maritime
Banque d'Echerg

   

  

tant de $5,000 à été intentée per Richard

A. Foster, de Ficton, Ont, contre John

‘Taylor, syndic officiel de cette ville.

—Samedi soir, le constable Miller a arrêté

une jeune fille de 85 ans, nommé Rose La

+

|

fontaine dans une maison mal famée de la

rue Jacques-Cartier.

—Margaret Dillon, vagabonde, âgée de

50 ang, à été arrêtée samedi pour avoir dé-

robé une pièce d’indienne dans le magasin

de MM. Loisseau et frère, rue St. Laurent.

ow Do 6 p. €. y 9% “es —Le jugement dans Ja cause de la Ban-

Cie, du Télég. de Mont.…] 104%] 105

|

que d'Hochelaga vs. Goldring, a été rendu

4 , Do eni earn Gy samedi. Le capiasa été maintem et le

ciedeNav,duK icheliow: % 54

|

cautionnement qui avait d'abord été fixé à

Cie, du gaz... :| 109%| 11034

|

$75:500 à été réduit 2 $34,500.

12house “Lao | Ce sain, 7 avril, aura lieu au Cabinet

45 de Lecture Paroissiale, No, 327, rue Notre-  Assur, Royal Canadienne.

Cie. Manu. de Coton...
Valeurs de Ja l’uissance.
Bons de la Puissance

Déb, du gouv.6 1» ©. stg.

    

 

 

 

 

Dame, une assemblée du Comité Général

de l'œuvre d'érection d’un monument au

fondateur de Montréal, M. de Maisonneuve,

Do 5 I Co Coos 3% Le Comité Exécutif fera son rapport, le

Bons du Havre de Mont.…] 103%]... ..

|

publie est invité à assister à celte asem-

Bons de Ja Corp. de Mont..| 193

|

193%

|

blée,
Pr C.u.| POS Jro000e
  

 

  Valeurs de Mont. 7
Le 6p.
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—Le cadavre de George EL Flint qui

est actuellement à la morgue sera envoyé

CHAD ce soir aux Etats-Unis où il doit étre inhu

Banques de Londres, 60 jours. 10934 À 000 ni eri.
eeor sur New-York... 3 de prime

|

wé. M. Holmes, propriétaire de l'Ameri-

 

MARCHÉ EN GROS.

    

  
   

   

 

 

  

  
   

 

  

 

  

  

 

  

   

        

   

     

    

   

can House,sur la demande de la mère du

défunt, vest chargé de faire transporter Je

 

Vers 3.10 heures durant la même nuit bn

brigade fut appelée au No. 19, rue William

où un encendie venait de se déclarer dans

des papiers et des vieux livres. On éteignit

ce commencement d'incendie avec un bab-

cock portatif ; dommages insignifiants

—Les commissaires des ‘icences se sont

asecmblés samedi matin pour prendre en

considération les demandes de licence.

Après une longue discussion avec les repré-

sentants de la tempérance, des licences ont

été accordées aux personnes suivantes :

Leon Belleville, Martin Barrette, Chs,

H. Croseen, S. Compain, Aubin Du Per-

rouzel, Joseph Edmond, Jos M. Gianelli,
Noel Goyette, Israel Goyette, Eucher Lus-

sier, Geo Maybank, John M. Mullin, Ed-

mond Morrison, Patrick McEnroe, Israel

Pelletier, HC Patridge, William F Pay-
ne, Alphonse Poitras, Joseph Riendeau,

Francis Sumner et Edouard Vervais

Les commissaires n'ont pas encore rendu

leur décision pour les suivants :
Thomas Burdett, François Bélanger,

Adolphe Bourgeois, William Bogie, Arthur

Beau, P. T. Duggan, Annel Delongret,
Norbert Paynim et Leon Vervais

—11 y a quelques jours un jeune homme

du nom de Patton est tombé malade des

fidvres typholdes et a été transporté À l'hô-

pital, Un monsieur qui s'intéresssit à son
sort, trouva dans ses papiers une police d'as-

surance pour la somme de $5,000. |Le
prochain paiement devenait dû dans deux

jours et il n’était pas fait au temps convenu

1a police se trouvait nulle, Le monsieur se
hâta de faire ce paiement qui était de $6.

30 et conserva ainsi le droit de la personne

assurée, Le jeune lation est mort quelques

jours après et la compagnie à donné le

millier de pisstres à sa mère dont il était le

seul soutien,

MMK GIITDONE. anclenne propriétat-

re du Graud Vatel, informe su nombreuse
clientèle qu’elle vient de changer le nom
de son restaurant «lu “Cordon Bleu” en
celui de ‘Restaurant St. Vincent” et que,
pour mietx assurer le bon fonctionnement

du service,elle s’est adjointe un associé.

M. LFetlay. Ou trouvera tol rs, au

nouveau restaurant, bonsete fhvine
e ns cigares aux prix les plus rédul
Grande célérité dans le Service,

N. B.—M. L. Feiluy continue son com-
merce de tailleur wu No 30 rue 8t. Vin-
cent,

A PiLoN, JOLICOEUR & FRERES,

out l’honneur d'annoncer au public de
Montréal et des cauprznes environnantes

qu'ils aont mañntenant daus leurs nouveaux

magasin avec un stock de Marchandises

sèches tous nouveaux de 890,000 acheté

 

   

 

 

vaux, 2 ans do;

2ans do;

ans do;

Joseph Valade, vol do do, 3 ans.

voir refusé de pourvoir à la nourriture

en prison pour trois jours.

RECORDER.

devant Son Houneur le Recorder.

une maison mal famée, 5 ans de détention

dans la maison du bon pasteur,

jours,

Joseph Poirier, 22, meublier, pour avoir

causé des dommages à la propriété et avoir

assailli la police, $10 ou 2 mois pour l'as-
saut et 1 mois pour Je second délit.
Damase Béliveau, 27, charretier, ivresse,

perturbation de l’ordre et assaut sur la po-

lice, $10 où 2 mois

Jane Kobinson, 37, épouse de Wm.

Malcolm, ivresse et assaut sur son mari, 2

mois,
Charles Lapin, 23, Charretier, assaut in-

décent sur la personne «le Margaret Shaw,

6 mois.
Jobn Fitzgerald, 6, fabricant de cigares,

pour avoir abstrué le trottoir, $2.50 où 15

jours

Thomas Begler, 13, journalier, trouvé
ivre sur la rue Smith, $2,50 où 15 jours

‘Terence McGauvran, 39, ivresse et vaga-

bondage sur la rue Young, § mois.
John E. Colston, 30, charretier, même

délit, $2.50 où 15 jours
Alfred Gagnon, 44, ivresse et perturba-

tion de l'ordre près du marché Ste. Anne,

ro jours.

POLICE.

Margaret Dalton, 50 ans, vol de mar.

chandises sèches, 6 mois.

vu Cartes d'affaires, tétes de compte

Memorandums, imprimés à bon marché au

bureau de Ja PATRIE, 22 St Gabriel,

AEE

 

 

 

 

 

    

    
      

  

 

 

Joseph Desgroseillers, vol de che!

George Descarie, vol avec effraction.

Altred Charbonneau, voi do do, 3

Joseph Amesse, trouvé coupable d'a-

nécessatre pour la vie de sa famille, pro-

met de le taire à l'avenir et est envoyé

Douze prisonniers ont comparu ce matin

Rose Lafontaine, T5 ans, trouvée dans

Joseph l'révost, 24, cordonnier, ivreme

et refus de payer son charretier, $1 où 8

—rer

” "1878

NOUS VENDONS

LES TROIS QUARTS

Toutes les Machines
Quisont fabriquées
dans le monde entier

SINGER

   

  

MACHINE À COUDRE DE SINGER
73.620 MACHINES

Ont été vendues en plus en
aunées précéd

a 1870 soos avons vendues 127,838 Macenines-

1878 que duvnêt"
lentes. a Be

356,432

Nos ventes ont augmenté énormément pendantlee anndeade crise commercinle.

AUCUNE MACHINE

©\ N’est véritable

% SANS LA

Marque de Commerce
CI-JOINTE.

Pourls commodité du public nous avons établi 100 souugences sx Etats-Unis et

“ Canada et 7,000 en Europe et dans l'Amérique du Bud.

GRANDE REDUCTION DE PRIX.

Ne garpllles pas votre argent eu achetant des contrefaçons sans valeur

KAF Nous adressons notre catalogue illustré à ceux qui en font

MANUFACTURING Ce.

BUREAU PRINCIPAL :
AGENCE GENERALE DU CANADA:

In demande 3 ls

34 Union Square, New-York.
285 Rue NOTRE-DAME, Montréal.

 

dollar par mois
depuis $3.00
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ALE Lo
Dictionnaires

Rte,

Audessus ds VINGT
dollars le payement est

divisé en $@ mois.

     

EUR. Gendre o “ay

LIBRAIRE-EDITEUR

CREDIT DE VINCT MOIS og Euovalopede

Histoire,—Géographie,—Littérsture,—Sciences—
Voyages,

Ouvrages illustrés,—Gravures,—Publications artistiques,—Musiques

dollar par mois
depuis $3.00

jusqu'à

20.00
d'achat.

 

 

UCcesseur

Rito.
 

 

   

 

 
 

  
— Lin hausse du tarif, près de l’anci

\ Fanini.—Supérieure extra.$4 70 À $4 75 cadavre à la gare Bonaventure. grand Toagasinvue Ste. Catherine, Nos,688 M. L flansereau & (le, il Cote St, Lambert, Montréal, Agents pour le Canada,

Tora superine 4 1088 TE] Lex nommes Taylor t Packer wrouven

|

ctmondeInrusSaeanescorner

|

(PMTN OR FER QM. 0.610———

De gout... 430 à 435! coupable de vol à Ia banque Ville-Marie

|

l'ex maison A. Pilon & Cle invite cordiale- sVULV,

Extra dy printemps. . 42 à 4271 an été condamnés à cing années de péni.

|

ment Toutes scx anclennes pritiques à lui —_— on. P 0 L MATION

Fare fon de bois: 4 384 4 601SEOEmer

|

MLLEUnrandaon:

|

DIVISION OUEST !
7 veuves oe

- jusqu'aujourd'hul. Un graîid not A .

+ Moyense. 3 = : 3 pi viron trente-cing ans et dont la physionomie brdecomdugrand‘uuagueloseronta —
LA BEAUVAIS Jamse qu'il

Recou 3 2

e À: LAU procin ju

Farineen soc du annonce beaucoup en sa faveur, 1) a eu le Flo passé. Pari coux-iànoussorames Heu- Ex ; d Fh d P ° Des SOUMISSIONS, adressées au sous-

|

le meilleur assortiment pour ce Prisons

nada par 100 Iba... 2104 2 s7|matheur de perdre son épouse depuis son rouxdepouvoirmonodein Dre. CUTSION es ê es ê 168 signé, dans une envel cachetée, mar.

|

en fuit de Tweoix, Drap, “Teicots, Diane

Farine en sac de la arrestationet il laisse plusieurs jeunes en-|yuière modiste et M. MacBeth, tailleur.
quées Soumissions pour Impressions, Pape- malotMelon qui Juimeettrouver

«

usjs

fants dans la détresse. Voir l'annonce duns uno œutre colonne. -_ terie, ou Reliure, (suivent le cas) seront ÉpoqueUnéchantiion decos saines

!
M. UNIS, DESJANRDINS & Cix.,| Des billets serout en vente sur ceite

}

GitesI wa JEUDI, le to AVRIL pro-

|

dla, len vitrines et areétes tous lesjours sb

—Vers trois heures hier après-midi, la

|

681 et 630 rue Sie.Catherine, viennentde i Facleuehint Ju courant Supri on chain, queljour aucune soumimion me

|

vous le désirez. 1 x fera unisledo

+. ; n 8 ps .
hy sera reçue, preseis fournir le tou Iu!

Le Dd'inde, — « Kil-dred,| gottère de In maison près de magesio de ventchepeaux deprop, Lure aise, pour aller dE retour. depuis le

|

Papier à Jmpamer, peKewre.

|

poiIsalon, Pour sjourd'lut il ve cou

yellow, 2.90. fourrures de Brabadi est tombé sur la téte

|

de plus nouveau sur le marché otJos prix » ele Parlement de la Puissance

|

teste de vou donuer une Idée des prix des

Blé-d'inde.—Nominat. d'un jeune homme qui passait et a failli Je

|

Font comme toujours À In portée de toutes 10 Jusqu'au 14 AVRIL inolusiremont, I Cats, vêtements faits sur commande.

| Avoine,—Nominal, wer. Heureusement il n'a reçu que quel- i ourEonlisementnuNo,0,rueSie ess Surintendins général

|

Aucunesoumissionnesersrest,Seep Prix sur commande.

Orge.—Nominal. ques contusions mais en revanche son cha- Catherine, porte voixine de Dupuis et frère, P HABILLEMENT

en

Tweed Ecossais

;
. he de constater le obtenues

su
r

demande

a
u

soussigné, de qui À en >

Pois,—Nominal. peau de castor à considérablement perdu ouvopisonqui souple À peine AVIS. toutes informationspeuvent être Pate

|

tous laine, fait sur commande au der-

Graime.—9$4c à toc en seaux. de ses formes provoquantes qui excitaient deux, sos, dex É lence. En fradiant|i
Le Comité ne s'engage pas à accepter laj nier goût, $10.50.

Lard.—$13,50 à 14.00. quelques minutes auparavant l'admiration lueetles Font rt & rnoudre lo Toutespersonnes quioatdesscene plus basse où aucune des soumissions. HABILLEMENT en Tweed Canadien,

Jambon.— to € des passants. lême de veudre lee meilleures mar-| 1awLok, en son vivant de Montréal, gea- Par ordre, definelaine,fait sur commande, ma-

Fromage.—1%cd Bic, —Mme Jennie Kirk qui ext arcivé du handlesuurplisbas prix el not198 6% theme,sont pare présent motifiles de HENRY HARTNEY, guifique coupe. $13.50.

Beurre,—7¢, 9€, 13€ 3 de choix BS R18] (LT cetteville,la semaine dernit.

|

RANK LIGRE PAS CECI. Maintennat présemterLos itesréclamation =versent Greffer da Comité conjoint des Im- HABILLEMENTfait sur commande,

Alcalin-—En pots 3.90 à 3.95. à la recherche de son mari, a trouvé

|

fes Les élections sont terminées et que

|

§ISAACSON,notaires, No. 38 rue 8. pressions pour les deux Chambres.

|

barré ou carreauté, coupe au désir de

= “ans la société St. Patrice desamin ui lu leiPeur peeearue

|

François-Xavier. Bt toutes personnes ta"| Département des Impressions ) l'acheteur, $13-50-

PRIX DU MARCHÉ DE DETAIL j'a donné un asile temporaire et ont nel

|

Craigpour vor Chauneuren, ons.

|

dotéescuvorsTaditesuccestiossontne: du Parlement, ! HABILLEMENTfait sur commande,

DE MONTREAL. po oe aro, ne regretterez pan ds venir vole

|

Hes de Na. rus Uourvills, Montréal.

|

 Otiaws, 13 Mars 1875. | de toutes nuances en Tweed Belge,

—_— bué à payer son passage afin qu'elle puisse Jos anarolhéeqe lou vous vffre. Le No. gee. MARGARET "ESHOND, J $14 50.

x gs rue 3
Montréal, § avril 1879,

|

retpumer chee elle. Cette pauvre femme a BONNE NOUVELLE. — Murlon & Exéeutrlce testamentaire. HABILLEMENT fait sur commande,

c  $ c.

|

presque perdu tout espoir de retrouver non luxe, viennent d'uavrir un magadio de) 4 nvril 1878. derniers patrons, en Tweed Acglis

Faire de blé, par too Ibs... 2 code = mari qui a quitté sa demeure une semaine chapellerie et Jo, fourrares su No ay vis LIBR RIB barré, 815.50.

‘arine d'avoine.. . il i rue . 3 q ae A A AI .

. Farine de blé-d'inde. 1 oo où

|

8vant noël, disant qu'il allait acheter Le [sion employé de 15 Mason Desjar- y= HABILLEMENT fait sur commande

Karinedebé 0 | 334% So terme ct reviewdrait le samedi mivan. Elle dive&aepratiquesde 1evieot dej dure mux con trefacons.| IMPRIMERIE ET RELWRE.

|

au gout dajour 816 jo.

Bl i sas Bo à mentqe prenant alorsai acutphul antingerleurbiere 11 est à notre connai x ’ HABILLEMENTfit sur commande

x a y
weed Ecossal 50.

Blepri Eafr. por [SONSEEGrips

|

onSEESGi) LIBRAIRIE aTeedBema wsfn07.52

! ee por go itn ° Sie » Montréal cle ox veeen = Duan: enmigra À gueà fo aunôcreJemélangentavec

J
u

ole Payette & Bourgeault,| en Diagonal. Serge ou carreasté,

; h parents

d
e

500 woari A Terre! l'ont ac-

|

buffalo; u le passer - 1550.

ar PA 9 Ako 50 File ave froideur ; ils on dit qu'ils n'a| 2 — Facvnre.Nousmettonsen garde one pere a. 250 RUE ST. PAUL, HABILLEMENT puit sur command

tin Find do ‘ wi 1 of

|

vaient pas entendu parler de Kirk depuis Tribunaux. sonnes. A. DUBORD & CIE MONTREAL. ‘es Tricot de tous patrons $18.00.

"inde ° 0 oo i
”

me quatre ansue ce JeuTicede BANC DELA REINE. manatnetuiers de tabac va poudre. oro HABILLEMENT fait sar commande,

Pommes au ha 2 504 3 00| maine ana. w se ET Mon, 331 et 220 rue Bt. Paul LIVRES DE PISTE. en Toicot uni ou de fantaisie, $20.00,

oormi $i À 1% , Le Colonel David E. Austin, le capi- Présidence de l’Hon, Juge-en-Chef Do- Montréal.

3

avril 1872. - paca Cowductent” Wtsrentes rolures, CHES

Craparome © 0445 05

|

taine Frank Dillon «M. J Martin Yam. | AVIS. Eerentes re L A. BEAUVAIS,

LAURE som, du 13¢ régiment de New-York sont es- Philip Chaser mue procès sous x TT den réclame- lures 0, 72, $1.00, 1.33, 1.30, ete. A 190 R S Jose h

Brefà aJe... © 2889 38) ivésen cette ville afin de faire les préparatifs Reenaatoutri ee

|

tosbtrecote Tocommana del” Menus]Comble" Priscontesantautre

19
0

Ru
e

St.

osop
e

f peurre he isi ! iment à * . biena qui à exieté entre feu James Pagan, iralen, Une explies " :

Fromage lo - 007h0 terInvisede pith Le

|

boite & arent contenant la somme de ca vonvivantdele viréde Montréal, © memate ratios, HAMILTON & CIE.

| pinAULLES loutréal, le jour « “1

|

$100,la propriété de Willlam Robert.

|

Dame Family lark, sont requises de filer

|

et un cours complet d'instructions mo 108, Ruk St. JOStPE.

' Dindes (vieua) au couple. 2 00 à 2 25 régiment arriver àMa[son pieeedesdon vertes

|

Daeearsena. Magasin de Marchandises Seches.

h prend i at .
8

‘ Datedes UE, 1ae ingLnpropriétaires die l'hôtel Wind-| |est trouvé coupable.
" sie

du

Joursumsn do toute] Hégotrent toux

16

Jours desnouveauté

| Cananis si couple. o soko & sor sont chargés de préparer celte salle M. Kerr comparait pour l'accusé. LeHD, 30, ote. et SLD.

|

0atioudaaLaR de Leurs amis om

Poules do 0 Joho Bo Eoment des militaires. Le

|

Surmotion de MM Archambault et Eee du Chrétien,” de toute ratlure,

|

ndendant otilx promettent ls satiefigbeee

Podlets du © jo à 0 40 Po régiment conpée 500 hommes Devlin, ls cour prononce les sentences #5, 80. du, 30), 60 78 cla. Va plus complèteÀ ceux qui feront leurs

Canard ) ko * v heures, samedi, une alarme suivantes :
“ Munyel

d
e

Pee,den Soredndidide Nscchandises a .

ananis (sauva; r onp, 0 jo —Vi si

= ji , [=

de ms parcou es Le 8 bo 50 sonnel83 « ape In brigade Thomar Boylan, vol, 15 jours de pri marbrée $1, do., durée 01.35, ely jen no rende Couleurs; Cotons,

.
:

It » e 3

Fleariers paree Sn à © ou

|

Pour éteindre un incendie qui renal de se andreAquin, vol, 2 mois do “Miodesmee,” 3. 148 page 508icrespectentlloilo

Pigeons domestipu © 134 © 30| déclarer dans 1a maison portant le No. 103, do: , ,
”" Burgiodestoutesorte,Bin& dencompatriots J.

cons «Jom À 3 3 X tréal, .

LtanLS Se te = rue Beaudry. Les agesom pes con Michael O'Neil, assaut, 12 moi

|

Est parles présentes donné qu'à l'avenir ie bry ae. C ’ _Rontrée, = utibR

sidérables …

|

do do: B des Commissaires |“ Etcusiide Prières: par MoseinComte

|

@3HAS MEUNIER

VIANDES, Dimanche matin, vers une heure, un in- : dect, vol, d oa ureau des Commissa yete 80 cin Deion «

Bof à la livre... © 04 à © 05

|

cendie s'est déclaré dans une maison de la Williamba or va ans une bao: des Licences “Visitas qu 8. Bscroment etb ln Sto Kpleeries, Vina et Liquears

Memo de S748 10 re Manet, Loge Fame|esTagirvod, sans do; |” MoVen ViaATer maa5

Agnesa do. © 10 4 © Oo

|

Chappait des croisées en arrière (de la bâtis- 4 y eu.

* LEA frais par too livres... $ $0 à 6 Où

|

90 fut aperçue par wn homme de police,

|

Michael Heanessey et Patrick Car-| 3undies et Mamedis

|

rotumes reront expéilérper(s malle A U NO.&

Hœuf par too livres. 3 00 à 5 50

|

Je feu avait déjà fait des progrès considé- roll, vol de grand chemin, le premier § + K CHAQUE SENAINE, trane-deport. sur bee ton,dumonint.| Cols desRuesIDa

BATES ooo ene + 0208035]ey La brigade arriva en quelques mi- ans do, et le second 3 ans do} À DIX heurenet DEMIE de l'avantmetdl pèremo ver. urticles rei

|

Tans les prémissen ut cotte Kk:

PIVRR nutes et après une heure de travail sans re Joseph Boucher,vol, § aos do; à vos vallon pieux, bes choix de tlusrsure ate, ete. gre. netrouve,on JIA1.PRIVE| iB
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FRUILLEYON is la“PATER*

SUZANNE NORMIS
UN PERE.

  

x

PAR

HENRY GREVILLE

Suite.

Le soir venait, un doux cré-

“uscule gris-rosé tombait sar fs

‘campagne, la lune se levait &

l’est dans une brume transpsren-

te ; nous revinmes au logis,cau-

sant intimement comme des

gens qui ne se sont jamais quit-

ti, effleurant les théories pour

revenir aux actualités, et parfai-
tement heureux je le crois, d'être

ensemble,
La lampe était allumée dans

la pièce du rez-de-chaussée qui
nous servait de salle à manger,

et Suzanne nous attendait, de-

bout auprès dela table. La sou-

pe fumait dans une grande sou-

pière,l'argenterie brillait sur Ia

nappe à côté des assiettes en

terre commune, et Je tout avait

un air de bonhomie et de con-

tentementrural indescriptible.

—I1 y a du mieux depuis que

je sais venu ici! dit Maurice en

regardant autour de lui. Mon

logis de garçon pour tenture

n'avait guère qne des toiles d'a-

raignée.

Nous nous mimes a table,

plus heureux que nous ne l’a-

vions été depuis que nous avions

quitté la cousine Lisbeth. L'heu-

te venue, je conduisis Maurice à |

la chambre que lui cédait notre

vieux Pierre.
4-Voilà tout ce que je puis

vôus offrir, dis-je à notre hôte.
—Je ne suis pas'accoutumé à

tant de luxe, répondit-il en riant.

Après l'avoir quitté,je retour-

nai vess Suzanne, qui regardait
la lune brilier sur la mer, assise

à sa fenêtre.
—Quel événement! lui dis-je

. Quand je fus près d'elle.

—C'est incroyable! répondit-
elle, et pourtant cela devait arri-
ver. Je ne comprends pas com-
ment nous n'y avions pas songé !
—Le mal n'est pas grand,’

repris-je; Vernex est un brave

coeur, et, en somme, je suis bien

aise qu'il soit venu.
— Moi aussi, murmura Suzan-

ne.

XXXVI

Pendant les deux ou trois pre-
miers jours, notre hôte fut d'une
réserve presque exagéré.

peine assistait-il à nos repas, et
alors la conversation roulait sur

des sujets généraux tels que le

rendementdes impôts, les lois de
l'esthétique et la prépondérance
des opinions religieuses en ma-

tière politique. De tels entre-
riens n'avaient assurément rien

1" Qui pÂt paraître iadiscret, et ce-
pendant le quatrième jour Mau-

tice Vernex nous annonça son
intention de retourner à Paris.
—Qui vous presse? lui dis-je.
—Des affaires laissées en souf-

france... Ma présence est néces-
saire pour les débrouiller.
—Mon ami,lui dis-je sérieuse-

ment, depuis votre arrivée vous
n'avez pas reçu de lettres; vous
n'aviez pas loué cette maison

dass l'intention d'y passer trois
jours tous les deux ans. Soufirez
donc que je conclue à votre pla-
se. Vous çraignez d'être impor-
tun, et vous vous en allez par

discrétion. Eh bien, voicile fond
de ma pensée: si nous accep-
tions ce sacrifice, nous £a serions

bien peu dignes; pat consé-
quent, si vous partez, nous par
tons aussi, et gous irons cher.

conversation tomba.

Al

cher ailleurs unEn que nous
savons’pus mevrpéhi 17e ios
1C'esv'totré doraier mot? fit

Maurice avec une sorte de joie.
—Assergusent.

——Alors, restons tous ! s'écria-
t-il avec un cententement visi-

ble.
Il fit venir le four même quel-

ques colis restés à la ville voisi-
rie, eÀ une-bonhomie qui nous fit
Wand bien a tous plaids désor-
mais & nos relations. Maurice
était bon tireur, il avait apporté
d'excellentes armes. Nous pri-
mes ‘us rocher pour cible, et la
falaise retentit journellement de
nos exploits. Suzanne, dé sa

fenêtre, jugeait les coups et agi-
tait son mouchoir quand l’un de

nous mettait dans le blanc, que
nous avions fait avec du cirage

Je devais à Maurice quelques

explications; nos soirées d'au-

trefois avaient amené entre nous
une entente bien intime que cel-
le qui existe d'ordinaire entre
gens du même monde, satisfaits

de tuer le temps ensemble. II
était dès lors au courant des

chagrins domestiques de Suzan-
ne, et, depuis, les bruits de la

ville lui avaient appris beaucoup

plus long que je n'en savais moi-
même. Un jour que nous reve-
nions du tir par le plus long

chemin, je lui racontai donc

commentj'avais enlevé Suzanne ;

il m'interrompit: .
—Ce lâche l'avait frappée?

dit-il avec une expression de ra-
ge qui me saisit.
—Qui vous l’a dit?

—Ce n’est un secret pour
personne; je suppose que les
doméstiques auront parlé.

—M'a-t-on blamé? fis-je cu-
rieux soudain de savoir commerit

nous avions été jugés.

—U n'y a eu qu'une voix
pour vous louer. Lincy était
universellement connu pour ce

qu'il est. Mais vous avez agi

très-sagement en vivant à l'écast

comme vousl'avez fait, car il a

remué ciel et terre pour vous
retrouver, et je suis persuadé

qu'il n’y a pas renoncé.
—Qu'il y vienne! dis-je

commeje l'avais déjà dit deux
Ans auparavant. S'il veut l’avoir,

il faudra que je sois mort.
Vernex me serra la main avec

une force extraordinaire, et la

HA ATRAXH

 

   
 

“ Juillet tiraït à sa fn: ou avait
déjà essayé les bains de mer, ét
je mûrissais le plan d'une, cabi-
ne en planche à mi-chemin de la

falaise, quand Pierre m'aborda
un four d'un air préoccupé, Il
était en tenue de gala et pétris-
sait la visière d'une casquette de
livrée, échappée je ne sais com

ment aux vicissitudes de nos
évasions.

—J'ai nne demande à formu-
ler & monsieur, me dit-il avec
une gravité surprenante.
—Formulez, mon ami, formu-

lez votre demande.

—C'’est que, monsieur, depuis
que M. Vernex demeureici, moi,
je demeure dans la grange.
—Fh bien? trouveriez-vous

qu'il est temps de troquer vos
appartements?

—Non, monsieur, mais j'ai

pensé que peut-être, si monsieur
voulait bien m'accorder son

agrément, avec la permission de
monsieur, j'aurais bien aimé
épouser Félicie

Epouser Félicie,demeurer dans

la grange.. Je ne saisis pas tout
d'abord le rapport occulte en-

tre ces deux idées.
—Félicie? fis-je d'un air peu

intelligent, faut-il supposer, car
Pierre, avec sa bonté ordinaire,
vint à mon secours.
—Oui, monsieur ; comme ça,

je ne couchesais plus dans la
grange.

— Ah! trés-bien! fis-je. J'a-

vais compris. Mais Félicie n’est
pas très-jeune, et vous-même.

—Félicie a cinquante-neufans

et demie, monsieur, et moi j'en

Ai cinquante-sept; la différence
d'âge n'est-pas considérable, et
f'ailleurs ce n'est pas cela qui
täit le bonheur. ‘

Je n'avais rien à opposer à ce
raisonnement.

—Epousez donc Félicie, non
ami, lui dis-je ; je serai enchanté
de vousvoir mariés. À vrai dire,
it y a unevingtaine d'années que

vous auriez dû y penser.
—J'y avais bien. pensé, mon-

sieur, répondit Pierre dontle vi-
sage s'était épanoui; mais elle

était un pej Erognof;; avec l’âge
elle s’est amendée, ou bien peut-

être c'est moi qui m'y suis ac-
coutumé ; mais je crois bien qu’à
présent if n'y aura plus de bis-

bille entré nous.

—La demoiselle consent? dis- Depuis ce moment, un bien-

paisible demeure. Nos causeries

nos promenades, notre silence!
même avaient pris un ‘charme!
tout particulier. Nul'ne peut se!
représenter cé que la présence

de notre hôte apportait d’élé-
ments à notre intelligence, de
satisfaction à notre curiosité.
Pendant ces deux années, nous!

avions vécu comme des parias,

heureux d'oublier et d'être ou-
bliés; nous rentrions ainsi dans
la société, dans la vie intellectu-

elle. Jamais notre solitude ne
nous avait pesé, à Suzanne, je
crois, pas plus qu’À moi; mais
la tristesse était souvent assise à
notre foyer désert. La venue de

Maurice l'en avait bannie à
jamais,

Quelle tristesse d'ailleurs efit
résisté à ce franc sourire, à l'ex-

pression cordiale ct spirituelle
de cette physionomie, au regard

sympathique et vif de ces yeux
brun? Maurice étaitl’être le plus
actify le plus communicatif que
puisse produire notre société, en

restant dans les limites du bon
ton; il échappait à l’écueil ordi-

naire de ces tempéraments en dehors, ia vulgarité; rien n’é-
tait plus correct que sa tenue et

langage, et nul ne mettait

lus de bonhamie gang-sa façon     

(je avec une gravité comique.
être indicible s'étendit sur notre | —(rui, monsieur, elle consent,

répondit Pierre, rayonnant d’ai-
se. Elleva être bien contente
quandje lui dirai que monsieur

ne met pas d’obstacle.
Cinq minutes après, Félicie,

rougissante comme si elle n'a-

vaiteu que quinze printemps,
vint me faire sa révérence; j'a-
dressai un petit discours aux fi-

ancés, et je les congédiai. Com-
me ils s'en allaient, une reflexion
me vint:

—Dites done, Pierre, com-

ment vous marierez vous? Nous
n'avons pas six mois de domici-
le
Les bras tombérent an pau-

vre garçon, qui me regardad’un
air piteux.

—Combien avons-nous, mon.

sieur ?
——Quatre mois et huit jours,
—Eh bien, cela ne fait plus

que sept semaines à attendre.
Pendant ce temps-là, nousallons
toujours faire venir nos papiers.

Pierre s'dloigna, consolé, ct

je pensai à part moi que ceux
qui n’ont plus longtemps à vivre

sont moins impatients de l'ave-
nir que ceux qui ont de Jongues
années devant eux, ce qui n'est
pas logique absolument parlant.

J'allai raconter ces événements
à Susanne, et je la trouvai dans d'être aves tous, grands et petits,

 

le jardia; Maurice iui faisait Is

lecture pendant qu'elle brodait
une immense tapisserie qu'elle
s'était fait venir dela ville. Je
restai immobille sur le seuil du

jardin à regarder le charmant

tableau qu'ils faisaient à eux
deux. La tête brune et sérieuse
du jeunehomme formait un con-

traste original avec la beauté
blonde et vaporeuse de Suzan-
ne; le rideau de feuillage qui
servait de fond, le ruisseau cou-
rantqui dessinait un premier

plan, les couleurs vives de la lai-

ne, tout, jusqu'aux teintes neu-
tres et douces de leurs costu-
mes, formait un ensemble ‘ fait

à souhait pour le plaisir des
yeux.”

À Continuer.

POURQUOI tuer la lionne gi
vous laissez vivre les lionceaux? A
quoi bon détruire les punaises & vous lain-
sez vivre leurs œufs ? Cette destruction des
oœuls qui vous débarrasse pour toujours de
cette race maudite ne peut être obtenue
ue si vous employex la poudre “DESER-
TEUR" Elleest d'autant plus merveilleuse
qu'elle ne contient aucun poison, peut par
conséquent s'employer sans dauger, dans
les lits, bercexux, armoires, buffets, etc.
8s vend chez tous les pharmaciens, épi-

ciers et marchands de couleurs, Prix de la
boite 25c.
 

liars LA PAM
22, rue St. Gabriel

On imprime à cat établissement

AFFICHES, grandeset petites

PROGRAMMES,

OIROULAIRES,

FACTURES,

RECUS,

BILLETS,

MEMORANDUMS,

Ete, Etc, Etc.

Ponctualité, Bon marché,

Dernier goût,

Entière satisfaction.

Au Grand Vatel
:30 BUE ST. JACQUES

CAFE RESTAURANT.
M: Trmerrouzet,

Specialits deCafe francais, de
vins Krancals et: Alle

mands et de fines H-
Queufs francaises.

Salon particulier pour Messieurs.

Journaux parinians et Cunaitiens.
On se charge de» commandes des diners

le société.d
= B. L'étahliueement est ouvert

touts les noir » jusqu’à mihwmt.

JODOIN & CIE.
Munufsoturiers de

POELES, PELLES, ETC.
Bureau et magasin

No. 300 RUE Sr. PAUL, MONTREAL.

Buecurvale

NO.14 RUE ST. JEAN QUEBEC.

EZEuREKa, fleur de fine champagne,
lu plus hygiénique et Is plus digestive des
queurs préparées par J. Fiton ainé et J.
Nouvisile,A Bordeaux, Franee, et à rendre

par Itiendesu Racine, au Sazerac, 200,
rue Notre-Dame.—1

 

 

LIBRAIRES-EDITEURS,

No, 207, RDE NOTRE-DAME No. 207
H.C.CADIEUX, LJ. A, DERUME,

Ci-devant employés de ln Maison

J, B. ROLLAND & FILS,

Spécialité de Livres et «Pojets de Pi

grand marché. Littérature Keligieuse
Morale, Papier point (Tapimerie)
dans tous les genres et pour

tous les prix,

AVIS.
Ls Nouvelle Con le de tinz de

Montréal n'addressers à n Législature de
Québec, à au prochaine session, pair obs
teair un acte pour amender su charte ot
changer le nom de In compagnie $ pour lui
pri <a lower, vendre 08 manifactys
Tor des poéles ile chau et du cuinite ;
pour se servir de la lumière électrique on
de toute autre lumière dans l'éclairage ;

r acheter tout brevet pour la prodte-
ton rein Jumnitr électrique ; pour régier
monterate lon pcs= wo mivant
a cond nanclère a Compagnie
et pour d’autres amendements.

4. ¥,SCRIVER,
Boordt
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Montréal, 17 mars 1670. elm  
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HOTEL ICNBLEL

 

   

VINCENT,

Vis-& vis le Palais de Fustice,

MONTREAL.

Le propriélaire offre sex remerciements
À nes compatriotes st À sw amis 6n par-
tlculier, pour l'encouragement quills ful
ont donné,et u l'honneur de les prévenir
qu'il vient de faire des répurutions telles
mentimportantes à sa mason que "HO.
TEL DU RICHELIEU peut uainteusat
rivaliser avec les mellieurs hôtels de Mont-
réal,

I. B DUROCHER, Prop.

HOTEL DU CANADA
Rue St. Gabriel

Montreal

 

Cet Hotel est le rendez-vous des Mare
chands et des hommos de profession ca
nadiens. Bonnetable, bannes chambres,
Bureau de Télégrughe, Buvette,

PRIX :

OE $1.50 A $2.50 PAR JOUR,
AIME BELIVEAU,

Propriéta re.

N.B.—On Invite "péclatement nos com
patriotes d a Etats Unis à descendre à cet
fôtel, Tltrouveront un rervice de pre
mière clanse et des prix modérés.

 

 

  
PROVING

Chambre du Parlement,

BILLS PRIVES.
Les personnes qui se roposenc de su

dresser à In Légisiature de tu l'rovince se
sribrepour obtenir ia passation de BILLS
URLVES où LOCAUX, portuut concession
de privilèges exclusifs où de pouvoirs de
corporation pour les fins commerciales ou
autres, où syant pour but de régler des
nrpentage» où définir des liniles, où de
faire tontechose qui aurait l'effet de com-
promettre les droits d’autres parties. sont
pur les présentes nolitléen que, Lr fes
régles du Conseil Légidutif et de l'A xsem-
blée Législative reapectivement (lesquelles
règlen sont publiées sulong dans ba * Ga
zette Olfictelle de Québec.) eiles «ont re-
quises d'en donner UN MOIS DAVIS
Expéelftant elufrement et distinetement la
wature etl‘abjet de là elite demande}, dan
la “Gazette Officielle du Québec,” en an-
glads el enfrançais, et nasal duns un Jour.
mit anglais et: dutx va juernat français
publiés dunn le district concerné, st de
femplir les formalités qui y vont mention-
nées, Le premier ef le dernier de tele avis
devagt étre envoye Bureny des Bills
Privés de chaque re. EL toute pers
sonne qui fra application, devra, souxune
Weimaise de Papparition de lu première
publication de tel avis dans Ja ** Ciuzotte
Mitelelle,® adresses une copie de son bil),
avec la somme de cent piantres, auGroftier
du Comité des Bills Iives,

‘Toutes pétitions pour lla Privé dois
vent ftre prosentiéos duns lew '* deux pre-
mires sewisines * de Ju senslot.
BOUCHER ve BOUCHERVILLE,

Grettler du Con. Lég,
CiM, MUIR,

Greilies de l'Anse Lég.

Québre, ler avril 1570.

   

 

Avis aux Entrepreneurs,
DES SOUMISSIONS CACHETEES,

adressées au soussigné, seront reçues & ce
bureau, jusqu’à

SAMBDI, le 19 avril prochain,
inclusivement, pour la

Confection et Ia pose d’un Appareil Calo.
rilère aux éclifices des Départements Pu-
blics en voie de construction à Québec.

Les plans et le «levis descriptif de l'ou-
vrage seront visililes A ce bureau, après le
26 du courant, tous les jours, entre Jo hen.
res A. M, et 4 heures P, M.

Les soumisainns clevront être endnmées :
* Roumixsion pour appareil calorifère,”
Le département ne sera pas Len d’accep-

ter la plus basse néfaucune des soumissions,
Par ontre,

ERNEST GAGNON,
Secrétaire.

Département de J'Agricultare
tt des Travaux Pollics,

Québec, 14 mars 1879,
N. B.—Pas de reproduction sans un or

dre spécial pardent.
1§ mars 1879, 168  
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Chemin de FerinGonversement.

DIVISION QUEST.

CHEMIN & FER QN.0.%0.
LE CHEMIN LE PLUS COURT ZT LE

PLUS DIRECT ENTRE MONT-
REAL ET OTTAWA.

Le etaprdès LUNDIle 10 févrior les trains
lalsseron!le dépôt d’Hochelags commesuit :

‘Train express pour Huli à 5,30 A.M, et
5.06 P.M., #rrivant à Huit à 2,00 bre, PL M.
ot 9,15 hes. P.M.
Train express de Hull & 8.10 hm. A.M.

et 4.45 hrs, P.M., arrivant à Hochelagu à
1,40hrs, P.M, et 1.00 bru. P.M.
Train de St. Jérôme laissera lu gare

d’Hochelaga à 5.80 P.M,
Le train de St. Jérôme à 7 A.M,
Les traius laissentla stution du Mile-End

10 minutes plus fard,
Buresu géneral: 13 Place d'Armes.

STARNES, LEVE & ALDEN.
Agents des billets.

Boreau: au-dessus du Mechapice Hall et
15 rue Notre-Dame, viveà-vle le Palais
de Justice,

CHS, A. BCOTT,
Burtntendent.

C. A. STARK,
Agens général dufret et des pussagers.

 

Chemin i frQAO. ¢f 0.
AVIS.

 

Service regulier—Vitesse et securite.
De Montreal a Ottawa en quatre

heures.-—Rafraichissements
# Calumet,

Vu te nombreuses plaintes du publie
voyageur concernant le chungenent des
Leures du départ des trains sor la division
ouest de eette LIGNE COULTE ET PO-
PULAIRE et pourle service plus régulier
des mulles, Hu été décidé de

Reprendre les anciennes
heures de départ et d'arrivée,
Les traîns express et de la malle tulssce

ront focheinga pour Hull à 9,30 hrs, À.
et 5 bré, D.M,, arrivant à 2.00 et 4,15 1”
et 4.40 P.M. arrivant à Mochelaga à
et 9.00 hw, IM.
Untrain spécial lulasers Lochelaga pour

Ottaws & 6.39 hrs, PAL et rencontrera iv
lu Joneton de St. Martin le train express
du Québec arrivant à Full à 11,00 PM, Ce
trail lsiwscra Hull à 11.30 AN. et reneon-
trers à In Jonction le train de Québeo qui
srrivers à Québes à 16.10 IAT,
Uttawn

C. A. BCOTT,
surintendant géudrul.

Chemin de for Q.M0. et 0.
DIVISION EST.

À compter de LUNDI 17 Février
Les traina cireulerunt sur cette division

comme suit :

   
     

 

nm. |Arrivée à Québec.
bre pan. 10,80 hrs. pam,

5.50 yyw, pm.  
RETOUR.

Diépurt de Québec. Arrivén A Montréal.
‘Trait express; £2.00 p bars, pot

mixte : 6.15 p 10,30 hrmont.
Les convois purtiront de l< gare du Mile,

snd dix minutes uprès leur départ d'Hlo-
chelay

Billets en vente unx bureaux de MM.
Starnes, Leve & Alden, No, 203 rue st,
Jacques, au No, 135 rue Notre-Dane ct
aux gares d’Iochelaga et du Mile-ki

J.'F, PRINCE.
Agent proposé au transport des passagers

a

ésmasNP
Chemin de Fer QMO. et 0.

AVIS
eat parie présent donné que le xouvers
ment de Québec s'adresser au 0,
tu Candi, durmnt In prisente seasio 1, afin
d'être revêtu de tous frs droits et pouvoirs
possédés pur la compugnie de vhemin de
fer Montréal, Ottawaet Greidental retati-
vement à Le consteuchion d'un pont see te
rivière Ottuves à où près de lu cité d'Ottu-
wa, et d’être autorisé à obtenir of pos-édet
duis Ju provinee d'Ontafio les terrninx nés
eessuires nUX ns du pystomme de chemtius
defer de ix provmnerde Quétre,

Remèdes par kxcillrnce,

Le BAUMEdISLANDE
AGRÉRIF LES

Bronchites ou mat de Gorge, Le
Cogueluche, IAsthme et toutes
inflammations des mem.

branes muqueuses.

PRIX: B3C.  PIIX: 25 Cte.

Pastilles
Peristaltiques

Lo seul remède certe
de In Constipation, ta Dispo, eiePerm
morroides, indigestion, fos Maux de Tête“hroniques, les étourdinnettunts, Jin vetsote, ote, :Potion boîtes, 25 eta 1 grandes bolts .

      

 

  

   

   

   

 

Pantilles Peclorates de
Cerises Sauvages,

Pourlo soulagementet 1x guérison du
Tthume, de In Tonx, des 1% c
des Bronohtes,de “in quesde"ir ction, des Diemhranesetre de In Gorge

ua des Poumons, “.,
Yu vente chex touspan he , lex droguilstes en

: YOU ‘on vous don
tioremade, ° uea
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